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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 
A L ETRANGER 

Chez les coopérateurs 

UN a PARTI COOPERATIF » 

L'Angleterre est généralement considérée 
par les eoopérateurs de* antres nations, comme 
i« pays modèle, du moins au point de vue des 
sociétés de eonsommation. 

Cas sociétés y ont pris un très trrand déve
loppement et leurs bénéfices sont élevés parce 
que d'ordinaire ta vente se fait aux prix du 
commères ds détail : elle laisse donc d'assez 
gréa praflts qui vont aux coopérateurs sous 
ferme de ristournes-

Ceua-ei laissent souvent cas rietonmes à la 
coopérative et se constituent ainsi un petit 
capital qu'us emploient ensuite de façon fort 
diverse. A ce propos, l'historien de la coopé
ration britannique, M. Holyoaate, rapporte le 
trait suivant qui ne manque pas d'un certain 
charma : « Un jour, dit-rl, M. Holmes, l'un 
des fondateurs de la puissante coopérative de 
Leeds, rencontra une femme qu'il avait connue 
longtemps comme une cliente assidue du ma
gasin; aile répondit brièvement et indistinc
tement à ses nsroles amicales; rien ne rap
pelait son habituelle vivacité de conversation, 
et il lui demanda ce qu'elle avait, si c'était nn 
mal de tète. Un peu confuse et hésitante, elle 
finit par lui dire qu'on lui avait arraché quel
ques dents gâtées. Son mari s'était aperçu qu'il 
avait à la coonér.vive une bonne accumula
tion de bonis et lui avait dit qu'il ferait rem 
placer ses dénis, et qu'elle aurait l'air d'une 
duchesse... et les dents n'étaient pas encore 
remises. M. Holmes complimenta très judi
cieusement ce mari de donner à sa femme cette 
marque d'Intérêt et de faire preuve de tant 
de considération pour sa beauté, et il fut 
très amusé de cet usage inattendu des bonis, 
usage qu'il n'avait jamais prévu. • 

Les ristournes ne servent pas tontes à doter 
le* eoopératnces anglaises de superbes den
tier*, l iais f**i se liste, oorrtée par M- Holyoake, 
caractérise bien l'état d'esprit de beaucoup 
d'ouvriers britannique» qui voient dans la 
coopération et dans les épargnes que celle-ci 
leur permet de réaliser, une manière d'amé
liorer les conditions ordinaires de leur exis
tence, d'élever leur Standard of life, plutôt 
qu un moyen de se constituer une retraite ou 
de transmettre an héritage à leurs enfants. 

• • 
La onopératron n'a cessé de se développer 

en Grande-Bretagne. 
En ces derniers temps, elle a jugé indis

pensable d'avoir ses représentants au Par
lement et, par suite, de présenter des candi
dats aux élections législatives : les coopéra
teurs veulent avoir des amis sûrs et compé
tents, qui les défendront contre les attaques 
de leurs adversaires. 

Aux élections générales de 1918, le parti 
coopératif — car U y a désormais nn parti 
coopératif — présenta dix candidats, et l'un 
d'entre eux, M. E. Watereon, fut élu à Ket-
tering par l'élément ouvrier. Ce fat le pre
mier membre coopérateur du Parlement. 

Depuis cette élection, le parti coopératif a 
fait des progrès. Hais il dut trancher une 
question dangereuse pour lui : allait-il s'allier 
oa non aux a travaillistes »f Cette question 
fut posée an Congrès coopératif qui se tint, 
en 1921, à Scarborough : par 1.696 voix contre 
1.682 voix, l'all:ance fut repoussée- Mais 
cette majorité est si intime qu'il est dans les 
choses très possibles que demain l'alliance de
vienne on fait accompli. 

Quoi qu'il en soit, aux dernières élections 
pour la Chambre des Communes, le parti coo
pératif mit en ligne 11 candidats, qui réuni
rent 126.000 voix, tandis que les 10 candidats 
présentés en 1918 n'en avaient obtenu que 
47.476. Quatre de ees candidats furent élus. 
H y a donc nn progrès marqué. 

Las eoopérateurs britanniques se félicitant 
naturellement ds ees succès. Leur organe, les 
Coopérative Nevs, écrivait an lendemain du 
aerutin : « Nous avons maintenant notre 
parti offteieJ coopératif avec son Whrp. Nous 
sommas sûrs d'avoir dorénavant nos inter
prètes au Parlement et nous possédons un 
parti qui doit être en mesure d'exposer clai
rement la position du mouvement coopératif 
ans autres membres qui sont disposés à trai
ter notre parti en tonte équité- Nous n'en 
demandons pas plus. Nous estimons que 
notre mouvement pourra faire triompher ses 
piupias principes tant que ses ennemis ne 
feront pas fonctionner la machine législative 
à son détriment. JJ est hors ds doute que le 
mouvement coopératif a nn avenir. Il repré
sente oa idéal de vie sociale et, dans la me
sure où la réalisation de cet idéal petit être 
entravée on accélérée par les décisions dn Par
lement, il est à souhaiter que l'attention de 
cette assemblée soit attirée sur les opinions 
du parti coopératif. » 

Il y aura intérêt à enivre eette extension 
nouvelle ds la coopération en Grande-Bre
tagne et à voir es que ce jeune parti écono
mique essaiera de faire sur le terrain parle
mentaire où les faux pas sont si fréquenta et 
parfois si dangereux. 

C'est done là une expérience qui ne laissera 
•ans doute pas indifférents les eoopérateurs 
ties antres nations. 

MAX TTJRMANN, 
Pro/eseenv 4 l'VmmmM a* Fnbeurg. 

La restauration de V Europe 

Comment les Etats-Unis 
intemendront-ils ? 

L'opinion anglaise 
contre une occupation immédiate 

de la Ruhr 
Paris, 18 décembre. — Malgré l'absence 

de tonte information précise, les journaux 
consacrent une assez large place aux bmlts 
selon lesquels les Etats-Unis seraient à la 
recherche d'nne formule d'Intervention dans 
les affaires européenne». 

D'après les renseignements recueillis dans 
les milieux politiques, les possibilités dis
cutée» "ont les suivantes : 1* Convocation 
d'une conférence économique: 2* Prêt des
tiné !>. stabiliser le mark: 3* Arbitrage pour 
kl fixation définitive des réparations par une 
commission prouvornementale. 

LES OBSTACLES A SURMONTER 
On semble s'accorder à déclarer que le 

principal ©bstavlp a une conférence icono-
mique est la question des dettes interalliées, 
dont la remise complète on la réduction ne 
dépend pas dp l'administration : or. il est 
reconnu unanimement que le Congrès ne 
montre aucune disposition dans es son;-. 

En co qui concerne l'arbitrage au sujet 
des réparations par une commission mon 
gouvernementale, on cite comme membres 
possibles de eette commission, des Améri
cains ayant la continace de l'Europe, no
tamment MM. Elthu Root et Plerpont 
Morgan. 

L'OPINION AMERICAINE FAVORABLE 
Washington, 18 décembre. — L'opinion 

p ibl'que américaine se montre nettement 
favorable à une intervention en Europe. Le 
parti des farmess semble maintenant con
vaincu que ia restauration économique de 
l'Europe est nécessaire à la prospérité des 
Etats-Unie. 

POUR REMPLACER 
LE TRAITÉ DE VERSAILLES? 

Les nouvelles les plus Invraisemblables 
sont mises en circulation, A propos de l'in
tervention des Etats-Unis dans les problè
me» européens. 

Le c Daily Sketch » ne va-t-fl pas Jus
qu'à annoncer aujourd'hui que le président 
Harding. par l'Intermédiaire de ses ambas
sadeurs, proposera sous peu deux accords 
internationaux qui remplaceront une grande 
partie du traité de Versailles, en tant que 
sécurité pour la paix mondiale et la recons
truction économique des principales nations 
intéressées. Un de ces accords demandera la 
signature de chacune des pnissaacee aillées ; 
le second demandera la Signature de chacune 
des nations alliées on ennemies ayant pris 
une part active à la guerre. 

LES ENTRETIENS DE LORD DERBY 
AVEC MM. MILLERAVD ET POINCARÉ 

Paris, 18 décembre. — An cours des en
tretiens qu'il a eus avec MM. Mlllerand et 
Poincaré, il semble que lord Derby ait cru 
devoir signaler que le projet d'une occupa
tion militaire de la Ruhr se heorte dans l'opi
nion anglaise à une opposition exceptionnel
lement vive. 

LORO DERBY REJOINT LONDRES 
Paris, 18 décembre. — Lord Derby, mi

nistre de !n guerre de G ramie-Bretagne, a 
quitté Paris ce matin. A S) heures, rejoignant 
Londres par Boulogne. 

LE RETOUR DE M. CLEMENCEAU 

Au Salon de l'Aéronautique, à Paris 

LA TRAVERSÉE EST MAGNIFIQUE 
Un radiotélégramme émis par le € Paris » 

est parvenu A Ouessant. or Malgré que le 
paquebot roule légèrement, la traversée est 
toujours magnifique. M. Clemenceau a vi-
s.té le navire en compagnie du commandant 
Maurras. Depuis le départ de New-York. 
l'ex-premler. dont la santé est excellente, re
çoit journellement des passagers du s Paris » 
des cartes de félicitations pour le «uceès de 
son voyage anx Etats-Unis. » 
M, CLEMENCEAU REPOND AU MAIRE 

DU HAVRE 
Le Havre, 18 décembre. — An radio-

télégramme que M. Léon Meyer. maire du 
Havre, avait envoyé a M. Clemenceau, .'an
cien président dn Conseil a répondu par la 
même voie : < Bien reconnaissant, amicales 
paroles: serai heureux von* serrer la main. 
— Clemencean. • 

UN DISCOURS DE M. JONNART 
L'inauguration d'un monument, élevé dans 

la cour dn séminaire français de Borne, A la 
mémoire de ses élèves morts pour la France 
pendant la guerre, a fourni A M. Jonnart 
l'occasion de prononcer des paroles émou
vantes qui nous ont rajeunis de quatre ans. 

Elles nous ont reportée, en effet, A l'époque 
où les cœurs battaient \ l'unisson, où les 
opinions se confondaient dans une volonté 
d'abnégation commune et de subihne sacri
fice, où la plus haute conception du patrio
tisme rapprochait dans on égal héroïsme le 
socialiste et le conservateur, ou l'anticlérical 
saluait la vaillance dn prêtre-soldat. 

Dans son beau discours d'hier, l'ambassa
deur de France auprès dn Saint-Siège a évo
qué de la façon la plus éloquente — puisqu'il 
a cité des chiffres — cette glorieuse page du 
Livre d'or du clergé français, ce frappant 
exemple de l'Union sacrée. 

En se livrant, A Borne, A cette touchante 
manifestation de gratitude vis-A-vis de ces 
jeunes séminaristes qui ont donné leur sang 
et lenr vie A la France, M. Jonnart a été 
d'autant mieux inspiré qu'il a montré très 
opportunément, an moment où certaines 
influences cherchent A nous desservir dans 
les cercles dn Vatican, que la France, même 
républicaine, savait se souvenir des services 
rendus par se* prêtres 4 la cause nationale 
qu'elle défendait. 

Son discours ne peut que contribuer aux 
progrès de l'ceuvre difficile et pourtant indis
pensable qu'il poursuit avec tant de patience 
et d'habileté: l'entente définitive entre le 
Saint-Siège et la France sur la question dea 
culeaeilea. G. L. . . 

M. LAURENT EYNAC, SOUS-SECRÉTAIR E D'ETAT, AU COURS DE SA VISITE-
MONTE DANS UN AVION DE BOMBARDEMENT 

IV!. Yves Le Trocquer 
à Lyon 

Le ministre assiste A nne séance de la 
Ciierobre de commerce qui lui soumet ses 
desiderata 
Lyon. 18 décembre. — M. Yves Le Troc-

LES ÉVÉNEMENTS 

DE POLOGNE 

M. LE TROCQUER 
ministre dos Travaux publics 

quer. ministre des Travaux publies, arrivé, ce 
matin, fl Lyon, a .assisté fl une séance privée 
rie la f'l:ambre do commerce de Lyon où lui 
ont été soumis les desiderata de ia région 
lyonnais" en mati're de gi assis travaux. 

A r.iiot un déjeuner a été offert nu mi
nistre par ia Chambre de commerce de Lyon. 

Aii chimparne des discours ont été pro
noncés par M. Louis Pradel. président de la 
Chambre de commerce et Ilerrlot, qui ont 
salué et remercié le ministre. 

Le ministre des Travaux publics s'est féli
cité que ia fpne«% concurrence <fm trop long
temps sévit entre la voie de fer et la voie 
d'eau, ait enfin abouti â ''accord qu'il est 
heureux le souligner i propos de l'aména
gement du Rhfine. 

A 15 h., h ministre accompagné des auto
rités a visité le port Rambaud oui est destiné 
A apurer le raccord er.trc* le bateau et le 
ivaron. Pc SA, le cort'-pe s'est dirigé 'vers le 
nouvenu pont des Abattoirs et ensuite vers 
le Palais de la foire. 

M. Dior à Metz inaugure 
le nouvel hôtel 

de la Chambre de Commerce 
L'arrivée do ministre 

Mets. 18 décembre. — M. Dior, ministre 
dn Commerce, est arrivé A la gare de Mets, A 
19 h. 30. 

Le ministre s'est rendu Immédiatement A 
la Préfecture. 

La séance d'inauguration 
Metz. 18 décembre. — La séance d'inau

guration du nouvel hôtel de la Chambre de 
commerce a eu lieu. A 11 h., sous la prési
dence de M. Dior, ministre du Commerce. 

Un expose de M. Hubert de Wendel 
Dans un exposé historique et économique, 

M. Hubert de Wendel, président de la Cham
bre de commerce, a signalé au ministre les 
principaux problèmes qui préoccupent la 
Chambre de commerce de Metz, en parti
culier la concurrence ri redouter p u s tard de 
la part de la région ssrroise, menaçant de 
devenir un vaste entrepôt de marchandises 
allemandes qui inonderont la France A partir 
de 1023. la question de la surtaxe d'entrepôt, 
la canalisation de la Moselle, les relations 
douanières avec la Belgique et tes conven
tions commerciales, etc. 

Le ministre a repris successivement les 
différents points et donné des explications 
sur chacun. 

A 12 h. 30, U séance était terminée 

Vélection du nouveau Président 

L'ASSEMBLEE NATIONALE CONVOQUEE 
POUR MERCREDI 

Varsovie. 18 décembre. — 1/e président de 
la République par intérim, a convoqué l'As
semblée nations' e pour le mercredi 20 dé
cembre. A l'effet de procéder A l'é.ection du 
nouveau président. Le général Slkorski pré-
sideir -lu Consrii et miuisrre de l'Intérieur, 
a relevé de leurs foncrious plusieurs haut? 
fonctionnaires de la police, nou:rament le di
recteur du département de la Sûreté. 

LA CANDIDATURE 
DU MARECHAL PISULDSKI 

Suivant le « Kurier Poragny <>, la personne 
pîtrs dé chances O succéder A 

Xarutowkz, est l'ancien président PI-
«uldski qui stspeea des voix de la gauche, 
du centre et du bloc des minorités. 

L'ETAT DE SIEGE PROCLAMÉ 
A VARSOVIE 

Varsovie, 18 décembre. — Le Conseil des 
ministres a décidé la proclamation de l'état 
de siège sur e frritoirc de la ville de Var
sovie, \ dater d'aujourd'hui. 

LA DEPOUILLE MORTELLE 
DU PRESIDENT 

Varsovie. 1S décembre. — La dépouille 
mortelle dn président Narutowicz sera trans
férée, mardi, du ch.tteati du Belvédère au 
chftteau royal, ou elle restera exposée trois 
jours. La date des obsèques n'est pas encore 
fixée. 

LE MEURTRIER 
Le meurtrier. Meviadomoki, a déclaré qn'il 

avait agi de sa propre initiative et affirme 

La question des détroits 
à Lausanne 

Un contre-projet des Soviets 
Les Turcs reviennent sur 

leurs concessions de la 
semaine dernière 

Lausanne. 18 décembre. — La Commis
sion des Détroits s'est réunie cet après-midi. 

Dans le contre-projet, distribué ce matin, 
anx délégations, les Turcs semblent revenir 
sur certaines des concessions qu'ils avalent 
déjà faites. 

On pense qu'il faut voir 1A une manœuvre 
de la délégation russe. 

Sur deux ou trois points, les Turcs main
tiennent leurs réclamations, tout en décla
rant enx-méames que ces réclamations ne 
mettrtiiont pas le projet primitif en péril. 

De leur eété. les experts alliés croyaient, 
d'nne part, avoir atteint la Umite des con
cessions possibles ; d'autre part obtenir 
l'assentiment des Turcs. 

V semble bien que les Turcs veuillent, ce 
soir, en présence des Russes, soulever de
vant la C o m m i s s e des Détroits, quelques-
uns des problèmes qu'on croyait, du coté 
allié, ,i peu prés résolus. 

UN CONTRE-PROJET DES SOVIETS 
Lausanne. 18 d'-cembre. — Dés le début 

de la réunion de cet après-midi, de la Com
mission des Détroits, la délégation des So
viets a fait connaître son contre-projet pour 
le futur régime des détroits. 

Ce contre-projet peut se résumer comme 
suit : 

La souveraineté de la Turquie sur les détroits 
est confirmée; les tics de Sauras, de Samothrrace 
et de Leranos sont déclarées autonomes. 

Eu temps de paix, la liberté de la navigation 
commerciale peut s'exercer fans aucune restric
tion. 

En temps de paix, les détroits sont fermés 
pour tous les bfttiments de guerre, submersibles 
compris, de toutes les flotre» militaire», «auf 
ceTe de la Turquie. 

Toutefois, dans des cas isolés, absolument 
exceptionnels et pour des buts spéciaux définis, 
le gouvernement turc pourra autoriser, par dé
cret. Iw passade dsns les deux d:rections. de 
bâtiments de serre léfrrs («000 tonnes au 
p'.usl. avec artilhri» ne dépassant pas lft liatf-
métree, submersibles exclus sans distinction de 
pavillon et aucunement dnns des buts militaires 

Tour garantir l'exécut.on de ce règlement, la 
Turquie pourra en'retenir. sans aucune restric
tion, dea forces ml itaires et de mer dan* es 
dé*roits Sic pourra fortifier les deux rives 
e.vec de l'artillerie de tous calibres des routes. 
des clremint de fer d'intérêt militaire, erc... 

Pour le« nécessités de la navigation commer
ciale, une Commission internationale sera ins
tituée; elle comprendra un représentant de cha
cun des Etats riverains de la Mer Noire, plus 
nn représentant de l'AUemairne. des Etats-Unis, 
de la France, de le Grande-Bretagne, de l'Italie 
et-du Japon. Eté sura ronr piéaiétnt a» Turc. 

Entra", dans )»* trois mois «jni suivront h si
gnature de la paix, un pacte international sers 
négocié en vue de reconnaître internationalement 
comme dose ia Mer Noire. 

Le présent régime des détroits aurait une 
durée de dix années. 

LE GENERAL SIKORSKI 
chargé de former le Cabinet polonais 

qu'il n'avait aucun complice. L'interrogatoire 
a été clos bier. Le meurtrier sera déféré de
vant une Cour martiale. 

LE PAVILLON FRANÇAIS EN BERNE 
A l'occasion du meurtre dn président N'a-

mtowiez. l'ambassade de France A Berlin a 
arboré, hier, son pavillon en Berne. 

UNE REPONSE AU TELEGRAMME 
DE M. POINCARÉ 

Varsovie. 18 décembre. — Le maréchal de 
la Diète de Pologne a adressé an président de 
la République le télégramme suivant: 

C'est avec une émotion profonde »ru« je reçois 
le témoignage de sincère sympathie psr lequel 
Votre Excellence s'associe au deuil qui vient de 
nous frapper. 

Je tiens A vous exprimer. M. le Président, mes 
remerciements les phis Tifs en mon nom et an 
nom de Is nstion polonaise, tout entière, qui voit 
dans ce malheur, comme A d'autres moments tra
giques de son histoire, la France partager sa 
douleur et lui apporter le concours de son amitié 
toujours cordiale et vigilante. 

AU SENAT 
Parts. tS décembre. — Le rapport de M. Her.ry 

Bérenger, rapporteur aenéral. sur le : rejet con
cernant les crédits eoronlétneotaires pour 1 eier-
cire l'JSî. va être distribué aux --enatejrs 

Le total des crédits demandés par le gc-: orne
ment, s'élèvent S «*9 millions, a et* ramené, par 
la. Commission, à «13 mllUO"* 

La Chambre continue la discuasfwi 
du budget de la Marina 

SK.VNCE DU MATIN 
Paris. 18 décembre. — lia séance est ouverte 

devant quelles députés. M. Raiberti est au banc 
du gouvernement. 

L'ordre du jnur appelle la suite de la discus
sion des chapitres du budget de la Marine. 

M. de Chappedelalne, rapporteur, déclare: 
On nous demande contre qu. nous voulons 

organiser la défense des cotes? Je n'hésite pas A 
répondr?: contre l'Allemagne. 

M. Rslberti expose la politique maritime du 
Gouvernement: il réfute une foiB de .plus l'accu
sation de militarisme portée contre la France. 

U mon're que nous n'engageons que le? dé
penses indispensables et \rue nous nous bornons 
A organiser notr» défense. 

Les douze "premiers eiwrpltrea sont adopté*. 
La discussion continuera l'après-midi. 

SF.AXCE DE L'APRES-MIDI 
Paris. 18 décembre. — M. Raoul Péret ouvrs 

la séance il 15 h. 5. . 
L* Président annonce que M. P.-E. F.»ndin 

est nommé membre de la Commiasioa du suf
frage universel. 

L'ordre dn jour appelé h suite de la discus
sion du budget de !« tr.ariae. La Chambre en est 
testée A la discussion du chapitre 10. service de 
l'hsbnement. 1.690.630 fr.. qui est adopté, ainsi 
que les chaptires 21 A 20. 

Les chapitres 27 (personne* au service de rar-
tUlerie. 5.704.000 fr.). 28 et 29 sont adoptés. 

Sur le chapitre 30 (artillerie navale, défense 
des cotes!. M. Boniïon. une fois de plus, déye-
lor(P« longue-ne^t 'es arguments nui sefon 'm. 
militent en fivenr de la disjonction des crédits 
relatifs A la défense des cAtes. jusqu'au jour oh 
le Paiement pourra examiner nn programme 
comt'let. 

M. "amiral Gnipratte intervient éloquemtnent 
«n fnvenr de l'adoption des prtrpo'sitten dn gou
vernement. Les chapitres 30 A 44 sont adoptés. 
ATI cbapitTe 45. atoleations pour charges de fa
milles. 9.000 000 M. Ooude demande un relève
ment de crédits de 4.14.000 francs. L'imendement 
de M. Gonbe, combattu par le gouvernement et 
In commission, est repoussé par 450 voix contre 
101. 

La suite de Ta discussion est renvoyée A mar
di La séance est levée A 19 b. 30. 

LES ACCIDENTS M E M I N S DE FER 
LE RAPIDE PARIS-LYON TAMPONNE 

UNE LOCOMOTIVE A DIJON 
Paris. 18 décembre. — Le rapide 17, ve

nant de Paris et allant A Lyon, a heurté, 
en plein brouillard, une locomotive rentrant 
au dépét et dont le mécanicien fat blessé. 
La locomotive du train tamponneur a dé
raillé, obstruant les voies. 

UN TRAIN DE MARCHANDISES 
DERAILLE PRES DU CREUSOT 

Le Creusot, 18 décembre. — Un train de 
marchandises venait de traverser. A 60 ki
lomètres A l'heure. la gare de Broyé, prés du 
Creusot, lorsque le dixième wagon sauta des 
raila. Une quinzaine de wagons lourde
ment chargés, vinrent s'écraser les uns sur 
les autres et culbutèrent dans le remblai. 
Personne cependant ne fut blessé. Le méca
nicien, qui ne s'était aperçu de rien, conti
nua sa rente Jusqu'à la gare de Mesvres, ofi 
des secours s'organisèrent. 

Ce déraillement a jeté une grande pertur
bation dans la marche des trains. On pro
cède, dans chaque sens, an transbordement 

I des voyageurs. 

LA PERTE 
DU «VINH-LONGi 

Quinze personnes auraient pètt~ 
Paris, 18 décembre.— Suivant une dépêche 

de Constantlnople aux journaux, 16 personne* 
auraient péri dans l'incendie qui a détruit h» 
transport-hOpital < Vlnh-Long ». 

UN COMMUNIQUE DU MINISTERE 
DE LA MARINE 

Paris, 18 décembre. — Le ministère 4e fa 
Marine communique la note suivante: 

« Le transport-hôpital cVinb-Long » allant 
de Toulon A Constantlnople, a été complète
ment détruit par un incendie A 5 milles daaa 
le Sud de San Stephano, dans la matinée 4a 
samedi 16 décembre. 

» Malgré les efforts de l'équipage, le bâti
ment, a du être évacué; son épave a coulé aa 
large de San Stephano. s 

LA LISTE DES VICTIMES 
Les passager* et '.'équipage ont été con

duits A Constantlnople. Quelque* victimes 
sont ma'.iierirensèment 1 dép.orer. Ce sont: 

Passagers otvll*: Mat* se Lajartiae, «ea traie 
estants et une nourrice, Mlle Ptoq. 

Passagers militaires: Herbert Mare, 0* bas 
taillon* de cbsr.-seurs alpins; 

Déserts Léon, caporal au 90e R.I.; 
Pellevoltla, caporal-fourrier au 90c R-L; 
Maréchal Victor, soldat au 4e BJ.i 
Ravery Paal, noili a re an 92e R.I. 
Plus 2 soMats dont on n'a o u encore tes 

adresses. 
Marisa: second-mattre mécanicien Pé**>. pas

sager destiné a ia osuonn.ère «Agile»; 
Quartier-maître de timonerie Pesai Aaae, dee-

tiné au croiseur « Ernest-Renen ». 
UNE DES VICTIMES EST DE BREST 

Brest, 18 décembre. — La nouvelle d* 
l'Incendie du transport « Vlnh-Long » a causé 
une très vive émotion, plusieurs officier* ma
riniers et de nombreux marins de notre vLle 
étant embarqués sur ce bâtiment. On apprend 
que parmi les vlct ..tes se trouve le second 
maître mécanicien Péoch, des environs d* 
Brest, qui rejoignait la canonnière « Agi.e > 
à <"onstantinople. 

Toutes les personnes ssuvées sont en bonne 
santé. 

On ne signale qu'un blessé léger: le quar
tier-maître infirmier du « Vinh-Long s 
Etcheverry, brûlures peu profondes. 

Le « V'ich-Long » transportait environ 220 
passagers civils ou militaire* et avait un 
équipage de 2110 homme*. 

LE PLUS GRAND PÉRIL 

L'effondrement de la natalité 
française 

Le « Journal officiel » publie les chiffres 
du mouvement de la poprdrti*» *.*aia«t m 
premier semesrre de 1022, chiffres véritable
ment angoissants. 

Le nombre des naissances n'a attelât ("M 
390.726, soit 24.500 de moins que l'an der
nier et 28.000 de moins qu'il y a deux aaa: 
celui des décès s'est élevé A 387.681. soit 
39.000 de pins que l'année dernière. L'excé
dent des naissances sur les décès n'a été par 
suite que de 9.045, au lieu de 72.851 pendant 
le premier semestre de 1921. 

51 départements ont eu plus de décès que 
de naissances. 

L'augmentation dn nombre des décès. Il 
regrettable qu'elle soit n'est pas véritable
ment inquiétante, car ia mortalité a beaucoup 
diminué durant le semestre en cours ; an coa-
traire, la réduction des naissances justifie 
toutes les Inquiétudes, car la natalité a con
traire A diminuer au cours des derniers moia. 
Il est dés à présent certain que nous aurons, 
cette année. 50.000 naissances de moins que 
l'an dernier. 

Le nombre des mariages n'ayant atteint, 
ponr le premier semestre, que 193.454, sott 
nne diminution de 45.000 par rapport au» 
six premiers mois de 1921, nous devona non* 
attendre 1 voir le nombre de nos naissances 
diminuer encore considérablement l'an pro
chain, si le nécessaire n'est pas fait pour 
encourager les jeunes ménages A donner dea 
enfants au pays. 

Il serait grand temps que le Gouvernement 
adopte une énergique « politique de na*a> 
lité s, qne la Chambre s'occupe de ta répres
sion des avortements criminels, que le 8 
vote la loi d'aide nationale aux familles • 
breuses qui n'attend que sa ratification. 

Boverat, 
membre dn Conseil 

de la Natalité 

Le rôle de M. Uoyd George 
dans la débâcle grecque 

Un message accusateur posa- l'aaciea 
Premier anglais 

Londres. 18 décembre. — Le c Daily an> 
press » publie île message envoya dana ia pra» 
mièro semaine de septembre, par M. Lh>y4 
George, an gouvernement grec, measage daaa 
lequel le Premier britannique, parlas* aa l 
de ls Grande-Bretagne, conseille aux Grecs 
non pas de chercher A obtenir un armtsxies* 
•mais de continuer le combat ea dehors 4a 
Smyrne. 

Le «Daily Express» ajoute: «Tant «]Sg> 
M. Lloyd George n'aura pas expliqué ea i 
sage on nié son authenticité, la Oiaude 1 » . 
tagne aura anx yeux dn monde aaa part I 
responsabilité dans les désastres ejat • 
frappé la nation grecque. > 

LES MÉFAITS DE LtLUTWMII 
Un tué, «ne btessee g i s i s — s t attilali 
ChAlon-sur-8a0ne, 18 décembre. — Oa I 

conducteur d'électricité, s'étaat rompu, tosab 
sur la maison de M. Petiot, cafetier A Hâta», 
Germain-du-Plain. et par le chéneau da stl 
et la descente en fonte, entra en contact aes 
la rampe de fer de i'escalier de l'ImirnaaAawi 

A 9 b. du soir la servante du calé, naesa 
Marie GuiHet 19 ana. qui montait as * 
cher, toucha la raaspe et tomba a an 
paralysée. 

M. Petiot, en voulant porter sscears A sa 
domestique, mit la main sur la rasai* i 
tomba A son tour tné raide par le reniant 

Mlle Marie Guillet est dans aa état faasnaj 
Au même moment, doese écarts-ctreassj 

se décisrèrent dsas le village et | 
de petits incendiée qui furen* rita 

S 
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